
 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

Petit changement de nom pour notre grand relevé 

La création officielle du Nanavut en avril dernier nous a incité à changer notre 
nom qui ne concernait soudain plus qu'un peu moins de la moitié de la région 
dans laquelle nous recueillons nos données. Le nouveau nom est un peu 
compliqué mais c'est ce que nous avons trouvé de mieux pour décrire 
correctement le relevé. Nous venons encore une fois de terminer une année 
fructueuse : 297 listes reçues en 1999, un flux comparable à celui des trois 
dernières années. Notre base de données contient maintenant 3 686 listes qui 
décrivent au total environ 35 000 observations. Les participants ont observé 2,6 
millions d'oiseaux, dont près de 2 millions sont des guillemots de Brünnich. Cette 
base de données d'observation atteint maintenant des dimensions très 
impressionnantes. 

Tout ça grâce à des personnes dévouées (et grâce aussi aux oiseaux!) 

Le relevé doit son succès à de nombreux bénévoles et organisations partenaires; 
si personne ne se chargeait de remplir les listes, nous ne pourrions enregistrer 
aucune nouvelle donnée. Les noms de ceux qui ont envoyé des listes en 1999 (y 
compris des données recueillies au cours d'années antérieures) sont donnés ci-
dessous. Nous remercions très sincèrement toutes ces personnes! Nous ne 
donnons que le nom de la personne contact. Il va de soit que nos remerciements 
s'adressent aussi aux personnes qui ont participé à la collecte des données en 
tant qu'observateurs adjoints. Veuillez nous excuser d'avance si un ou plusieurs 
noms ont mal été orthographiés. 

Karel Allard Patricia Baldwin Jamie Bastedo 
Mike Beauregard Mila Beauregard Gilbert Billard 
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Christian Bucher Carl Burgess Eric Chernoff 
Chirs Doupe Anthony Gaston David Geale 

Grant Gilchrist Linda Graf Ed Jones 
Amanda Joynt Andrew Lawrence Trevor Lucas 

Craig Machtans Peter Middleton Michael Norton 
Joachim Obst Damian Panayi David Pelly 

Susan Polischuk James Richards Richard Staniforth 
Paul Stubbing Douglas Tate Eric Tull 
Leslie Wakelyn Charles Whitelaw Dave Wilderspin 

Kerry Woo Gerry Wright Brian Zawadski 

Retour en arrière 

Des fonds ont été accordés en 1999 pour 
continuer à rassembler des données recueillies 
au cours d'études ornithologiques antérieures et 
à ajouter ces observations à notre base de 
données. Cette année, nous achevons 
d'enregistrer les données correspondant à la 
province géologique des Esclaves et d'ajouter 
des données provenant d'autres régions de la 
partie continentale, telles que celles situées près 
des rivières Anderson et Horton. De plus, pour 
répondre au regain d'intérêt pour l'exploration pétrolière dans la région de la mer 
de Beaufort et du delta du Mackenzie, nous porterons notre attention sur les 
données ornithologiques historiques de cette région. Nous avons déjà compilé 
plus de 200 listes et nous prévoyons en traiter des centaines d'autres.  

Réserve de Parc National Nahanni - le relevé en action 

La réserve de parc national 
Nahanni participe depuis le 
début au relevé. Comme 
d'autres parcs nationaux situés 
dans le Nord, le parc national 
de réserve Nahanni a adopté 
la méthodologie du relevé pour 
satisfaire aux besoins du parc 
en matière de surveillance des 
oiseaux et pour participer à 
l'effort de surveillance à 
grande échelle. Tous les ans, 
le personnel du parc passe un 
temps considérable à 
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l'intérieur du parc, temps dont les techniciens profitent pour remplir des listes.  

Cette année, nous avons utilisé quelques-unes des listes pour illustrer ce que les 
données du relevé nous apprennent à propos des oiseaux du Nord. Dans le cas 
du parc national de réserve Nahanni, nous avons une quantité importante de 
données de haute qualité à analyser. Les relevés dans le parc sont 
habituellement effectués par une personne (avec ou sans aide), sur plusieurs 
jours consécutifs, ce qui permet d'obtenir des données plus détaillées que si les 
relevés étaient effectués de manière isolée au cours de l'année.  

Nous avons analysé la 
chronologie de la migration de 
printemps à travers le parc à 
l'aide des listes enregistrées en 
1999. La figure 1 montre que la 
migration passe par un 
maximum entre la fin avril et 
début mai. Ce maximum 
correspond au flux migratoire 
principal des oiseaux 
aquatiques (principalement des 
bernaches du Canada et des 
oies rieuses). Le graphe révèle 
également un second pic qui 
est plus évident sur la figure 2.  

La figure 2 a en effet été 
construite en excluant des 
décomptes les oiseaux 
aquatiques de manière à faire ressortir la chronologie migratoire des autres 
espèces. On remarque ici encore la présence de deux maxima, bien que leurs 
amplitudes soient différentes. Le premier pic, à la gauche de la ligne pointillée 
grise, correspond au flux migratoire précoce auquel participent notamment les 
juncos ardoisés, les jaseurs boréaux, les grues du Canada, les merles 
d'Amérique, les parulines à croupion jaune, les quiscales rouilleux, les pipits 
d'Amérique, les bruants hudsoniens, les roitelets à couronne rubis et les 
pygargues à tête blanche.  

Le pic à la droite de la ligne pointillée, sur la figure 2, correspond au passage des 
migrateurs tardifs, à savoir la plupart des mouettes, les parulines verdâtres, les 
parulines rayées, les pics maculés, les moucherolles à ventre roux, les grives à 
dos olive, les parulines à calotte noire, les bruants de Lincoln et les hirondelles 
bicolores.  
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Le nombre d'espèces identifiées 
au printemps est un autre 
aspect intéressant du rituel 
migratoire. La figure 3, en haut 
de la page suivante, révèle 
quelques faits notables. Les 9 
premiers jours d'observation au 
printemps ne permettent 
habituellement pas d'enregistrer 
plus de 12 espèces. Au cours 
des trois jours qui suivent cette 
première période, le nombre 
d'espèces augmente jusqu'à 
dépasser la trentaine puis 
revient à des valeurs faibles. Ce 
pic secondaire coïncide avec la 
migration des oiseaux 
aquatiques et avec l'arrivée 
d'autres migrateurs précoces 
décrits dans la figure 2. La période d'observation suivante couvre le maximum 
principal du flux migratoire, vers la fin mai. Il n'y a pas eu d'observations entre le 
7 et le 14 mai (L'enregistrement des listes a repris le 15 mai). Au cours des 
quelques jours qui suivirent, le nombre d'espèces passa d'environ une trentaine 
à presque 60. Le manque d'observations entre le 24 mai et le 13 juin nous 
empêche de déterminer à quel moment le flux recommence à diminuer (la 
diminution correspondant au dernier jour d'observation pourrait être un artefact). 
Au cours des périodes qui suivent (nidification et post-nificication), la moyenne 
du nombre d'espèces observées semble être proche de 20 par jour.  

En résumé, notons que même une seule année d'observations assidues peut 
procurer des informations intéressantes sur plusieurs aspects de la biologie des 
oiseaux, dans ce cas-ci sur leur migration. Nous n'avons pas effectué cette 
analyse de manière tout à fait rigoureuse car nous n'avons pas ajusté le total de 
chaque jour (espèces ou spécimens) pour tenir compte de la durée de chaque 
observation, des conditions météorologiques ou d'autres variables, procédure qui 
permettrait de raffiner quelque peu nos conclusions. La base de données 
construite à partir des listes contient néanmoins toutes ces variables et une 
analyse plus détaillée est donc toujours possible. 

Distribution du Bécasseau à échasse pendant la période de nidification 

Dans le bulletin de l'année dernière, nous avons présenté les distributions de 4 
espèces, distributions basées sur les données fournies dans les listes. Cette 
année, nous avons voulu examiner une seule espèce, mais de façon plus 
détaillée. Nous avons choisi le Bécasseau à échasses et nous avons extrait de la 
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base de données les informations correspondant à sa période de nidification (du 
1er juin au 10 juillet). Nous avons ensuite tracé la distribution de l'espèce telle 
que publiée dans Les oiseaux du Canada (Earl Godfrey, 2e édition). 

Les résultats sont présentés sur la carte ci-dessous. L'aire de reproduction 
publiée pour cette espèce s'étend le long du littoral continental arctique à l'ouest 
du secteur de la baie de la Reine-Maud jusqu'à l'Alaska et vers le nord jusqu'à la 
partie sud de l'île Victoria. L'espèce se reproduit également le long de la côte 
ouest de la baie d'Hudson, du nord jusqu'à proximité de Rankin Inlet. 

Carte de distribution des Bécasseau à échasses 

 
(Les triangles noirs correspondent à des données relevées. Les zones grises 

représentent les aires de distribution reconnues.) 

 

De nombreux enregistrements dans notre base de données prouvent que l'aire 
de nidification s'étend en fait bien au-delà des limites est et sud de l'aire indiquée 
dans l'ouvrage Les oiseaux du Canada. L'enregistrement effectué à l'est de l'aire, 
le long du littoral arctique, se situe dans les basses terres Rasmussen 
(Rasmussen Lowlands). Des nids et des oisillons y ont en effet été trouvés. Les 
relevés groupés au nord du Grand lac des Esclaves proviennent du site de la 
mine de BHP Ekati. De jeunes oiseaux prêts à s'envoler ainsi que des nids 
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contenant des œufs y ont été observés à maintes reprises. Le relevé de la baie 
d'Hudson a été effectué sur l'île Coats mais il n'y avait aucun signe de nidification 
ni d'habitat propice à cet effet. Les deux enregistrements de chaque côté du 
Grand lac des Esclaves proviennent sûrement de spécimens ayant entamé leur 
migration malgré la fenêtre temporelle que nous nous sommes imposée dans le 
choix des données.  

Compte tenu de nos données, on peut 
raisonnablement penser que l'aire de nidification du 
Bécasseau à échasse s'étend plus à l'est et plus au 
sud des limites sur lesquelles on s'entendait jusqu'à 
présent. La question est de savoir de quelle distance il 
faudrait agrandir l'aire dans chaque direction. L'aire 
est-elle continue jusqu'aux relevés effectués sur la 
côte de la baie d'Hudson? Nous n'avons aucun relevé 
entre les deux secteurs qui nous permettraient de le 
supposer. La région pour laquelle nous n'avons pas de 
relevé comprend notamment la vallée de la rivière 
Thelon pour laquelle des listes d'oiseaux ont été 
publiées. Un examen rapide de ces listes (telles que 
celles figurant dans deux articles de Christopher 
Norment et al., parus dans le Canadian Field 
Naturalist) ne révèle aucune observation de 
bécasseaux à échasse dans cette région. De même, 
les naturalistes locaux ne se souviennent d'aucune observation de cette espèce 
dans leur secteur. Rien ne prouve donc pour l'instant que les deux parties de 
l'aire devraient être jointives.  

Il est très important de s'assurer de la validité des données avant de déclarer 
nécessaire l'extension d'une aire de distribution. Dans le cas du Bécasseau à 
échasse, les observations concernant la nidification de spécimens au-delà de 
l'aire typique ont été faites par des observateurs fiables, sont bien documentées 
et/ou ont été confirmées par d'autres observations dans le voisinage immédiat.  

Un des grands intérêts que constitue l'enregistrement des listes est de pouvoir 
consigner des observations faites au-delà des limites connues pour une aire 
donnée. Ces données permettent de raffiner nos connaissances concernant les 
limites, l'expansion ou la réduction des aires de distribution. Par conséquent, s'il 
vous arrive d'observer un oiseau en dehors de son aire de distribution telle 
qu'elle est publiée dans votre guide de terrain, veuillez prendre soin de reporter 
le plus possible d'informations dans la section « commentaires » de la liste. Nous 
avons de plus en plus d'observations « hors limites » mais un grand nombre 
d'entre elles ne peuvent malheureusement pas être considérées comme des 
enregistrements valides parce qu'elles ne sont pas accompagnées de 
suffisamment d'informations. 
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Nouvelle listes 

Nous avons à nouveau changer le contenu des listes pour corriger un certain 
nombre de petites erreurs. Les fautes d'orthographe ont été corrigées (il semble 
cependant qu'on ne puisse jamais en venir à bout!) et on a rajouté quelques 
espèces, notamment la Petite buse et la Paruline du Canada, que l'on aperçoit 
régulièrement dans l'extrême sud-ouest des Territoires du Nord-Ouest. Les 
nouvelles listes sont annexées au présent bulletin et seront téléchargeables à 
partir de notre site Web avant le début de la saison d'observation. 

Pour cette année 

Les objectifs à atteindre au cours du relevé de cette année sont les suivants : 

• Effectuer une analyse préliminaire de la base de données pour déterminer 
les points forts et les points faibles des données et ce qu'il faudrait 
corriger. Nos collègues d'Ottawa et de Hull se chargeront de cette tâche.  

• Terminer la phase actuelle de collecte et d'enregistrement des données 
historiques.  

• Mettre à jour la page Web en y incorporant le nouveau nom et quelques 
nouveaux documents.  

• Étudier de nouveaux moyens de rendre notre base de données principale 
plus fonctionnelle. Nous devons améliorer notre capacité de réponse aux 
demandes d'information ainsi que notre organisation et notre méthode de 
mise à jour des renseignements concernant les contacts.  

 

Questions? Suggestions? Contactez-nous! 

Vicky Johnston ou Craig Machtans 
Service canadien de la faune 

5204-50th Avenue, bureau 301 
Yellowknife (T.N.-O.) X1A 1E2 

Tél. : (867) 669-4771 
Fax : (867) 873-8185 

Courrier électronique: NWTChecklist@ec.gc.ca 
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